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Le soir venu après être rentrée et avoir fait ma rentrée des classes comme chaque année, je plongeais dans mon sac à dos pour tenter de faire mes devoirs. En ce temps-là, je vivais avec ma mère et mon beau-père méchant, violent tant physiquement que psychiquement et manipulateur à souhait. Il ne travaillait pas et restait à la maison pendant que ma mère sortait toute la journée et ne revenait que tard le soir. C’était donc lui qui m’aidait à faire les devoirs, non pas que je le veuille, je n’avais pas mon mot à dire, même à mon âge. Il avait beau m’expliquer les consignes, il avait beau tenter des approches différentes, rien. Il ne se passait rien, mon cerveau bloqué. Et je repensais à ce nouvel élève qui était dans ma classe. C’était un garçon qui semblait timide et distant. Il n’était ni grand ni petit. Il était habillé normalement. Il paraissait musclé. Il devait faire du sport pour se maintenir en forme. Il semblait avoir des problèmes, il ne parlait pas avec les autres élèves, en même temps ces derniers étaient vraiment stupides, tout ce qui n’étaient pas comme eux, ils s’en moquaient.


Moi par exemple, j’étais depuis petite, la risée de tous. Ils se moquaient parce que j’étais grosse, que je ressemblais à une grosse baleine, à une grosse vache. La vérité, c’est qu’aucun d’entre eux ne vivaient le cauchemar qui se produisait chaque jour à l’appartement familial. Alors penser secrètement aux garçons, en tomber amoureuse était devenu mon passe-temps favori. J’étais à cette époque bien complexée, je n’avais rien pour moi. J’étais une jeune fille simple, pas pauvre, mais pas aisé non plus, mes notes étaient bien médiocres. Mais j’étais cette fille sur qui l’on pouvait compter, j’étais toujours prête à aider les autres, que ce soit dans une écoute bienveillante ou un soutien. Je passais alors mes récréations avec ces jeunes-là et cela me faisait passer le temps. Cela me faisait un peu oublier mes malheurs. Cela me permettait de supporter mon quotidien lourd. Je n’avais alors qu’une quinzaine d’années. J’étais en quatrième et j’avais déjà l’impression d’avoir vécu mille vies, tant les évènements difficiles s’enchainaient. Mais il y avait ce garçon. Il m’intriguait. Il me laissait rêveuse. Je m’imaginais en train d’aller lui parler et faire connaissance. Il n’était ni avenant ni rien, il semblait renfermer. Pourtant, quelque chose m’attirait en lui. Peut-être qu’au fond, j’avais l’impression qu’il était comme moi, sous un autre aspect. Il n’avait pas l’air très heureux non plus, ni épanoui. Je n’en savais rien car aucun de nous deux n’avaient oser faire le premier pas. Je l’avais déjà surpris en train de m’observer fixement à de nombreuses reprises. Et lorsqu’il s’en rendait compte, il détournait le regard, l’air de rien. Peut-être craignait-il que je l’aborde ? Je n’en su rien à ce moment-là. L’année passa comme les précédentes, difficile, compliquée, humiliée par les autres élèves, harcelée et insultée copieusement alors que je ne faisais rien pour cela. Je m’étais même fait raquetter par une fille plus petite que moi mais qui pointait son poing vers moi et qui me menaçait de me casser la figure avec ses frères. Alors pour ne pas subir des coups supplémentaires, j’avais obéi sans dire un mot.


Et bien sûr, elle en profita pour recommencer, jusqu’à ce que ma mère s’en rende compte et me fasse parler. Un scandale éclata alors au collège. Les professeurs sanctionnèrent la fille responsable de cette situation, j’eu énormément de problèmes par la suite en retournant là-bas. Ses frères m’attendaient à la sortie pour me régler mon compte. Et c’est là que tout bascula pour lui et moi. Il avait certainement entendu parler de l’histoire qui avait jasé autour de moi. Alors le jour où j’aurais dû me faire casser la figure, je me rappelle bien qu’ils m’avaient bloqué le chemin, la plupart des élèves regardaient de loin, pas un n’envisageaient de m’aider. Je pouvais les entendre rire et se moquer de moi. Les frères de cette fille semblaient avoir plus de la vingtaine et étaient armés de couteaux. Ils m’insultaient dans leur langue d’origine tout en s’approchant dangereusement de moi, spontanément je me recroquevillais pour me protéger, mettant mes mains au-dessus de ma tête. Et alors que je m’attendais à recevoir les coups, j’entendis un grand fracas et le garçon les cognaient fortement. Il les insultaient et les fit déguerpir rapidement, menaçant d’appeler la police. Je regardais la scène avec stupeur. Il s’approcha de moi et me tendit la main pour m’aider à me relever. Je la lui saisis, le remercia en bafouillant, mon coeur s’accélérait fortement, je devenais certainement très rouge et finit par baisser les yeux. Il me dit : « Je m’appelle Eliam et je suis avec toi, à compter d’aujourd’hui, plus personne ne te fera du mal, je veillerais sur toi. »


Je relevais la tête et je ne sais pourquoi, je me laissais aller à une pulsion, je me jetais dans ses bras et me mit à pleurer. De toute ma vie, jamais personne et encore moins un garçon n’avait fait cela pour moi, jamais personne ne m’avait promis que ma souffrance serait terminée. Je sentais qu’il était étonné mais il finit par me serrer contre lui et après m’être un peu calmer, je réalisais mon geste et m’écartais rapidement, honteuse. Il voulut me dire quelque chose mais mon beau-père se trouvait là, derrière moi et m’appela : « Sheli ! »


Je sursautais et laissait entr’apercevoir une peur paralysante sur mon visage. Eliam le ressenti instantanément et s’écarta un peu. Il fut pris de malaises violents lorsque ce dernier était arrivé. Il ne savait pas encore très bien pourquoi mais Sheli lui jeta un coup d’oeil désespéré qui lui déchira le coeur, elle lui fit un signe de tête comme pour le remercier et s’éloigna de lui doucement. Son beau-père se nommait Assem. Et il était un peu plus grand que Sheli, il avait le regard sombre, méchant, vicieux et monstrueux, avec de grandes mains, il portait des lunettes, ses cheveux étaient grisonnants, il portait un costume avec une cravate et des mocassins noirs aux pieds. Il touchait Sheli derrière le dos et celle-ci tressaillit. Eliam les observaient et comprit que les plus gros problèmes venaient de ce type qui n’était qu’un étranger pour elle. Il était bien décidé à l’aider mais comment faire pour ne plus croiser cet être abjecte et pervers qui le rendait si mal à l’aise ? Il prit la direction de son domicile et y réfléchit longuement, jusqu’au lendemain où il ne trouva pas celle qu’il avait défendu la veille. Que lui était-il arrivé ? Il s’inquiétait vraiment beaucoup pour elle. Quand reviendrait-elle ?
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Plus d’une semaine passa et ce n’est que la suivante que Sheli reprit les cours. Dès qu’il l’a vit, il se dirigea vers elle, elle avait changé de coiffure, elle avait à présent une frange mal coupée qui lui cachait la moitié haute de son visage. Elle portait également des vêtements longs alors que les beaux jours commençaient à arriver. Il se trouvait près d’elle et lui dit : « Sheli, pourquoi étais-tu absente la semaine dernière, que s’est-il passé ? »


Celle-ci n’osait pas le regarder de peur qu’il comprenne son calvaire. Voyant qu’elle ne répondait pas, il prit le parti de lui relever le menton doucement et dès qu’il croisa son regard, il constata que celui-ci était vide. Elle avait le regard vide. Il écarta sa frange de ses yeux et découvrit des plaies en cours de cicatrisation, il releva ses manches et aperçut des traces de coups qui avaient déjà changer de couleurs. Ces traces étaient larges et passaient du bleu/violet au marron foncé, enfin c’était un mélange de toutes ces couleurs. Il lui dit : « C’est ton beau-père qui t’a fait tout ça ? »


Sheli hocha la tête. À ce moment-là, elle ne ressemblait plus à une adolescente de quinze ans, mais à une petite fille. Il sentait une haine l’envahir, il lui prit la main et lui dit : « Je suis là, je vais t’aider, nous allons trouver une solution pour que tu t’en sortes. »


Sheli lui répondit presque en chuchotant : « Pourquoi tu fais tout ça pour moi ? »


Eliam : Parce que je ne veux pas te voir souffrir, tu ne mérites pas ça. Tu es une chouette fille et tu es mon amie.


Sheli : Merci, tu es bien le premier à ne pas me traiter de grosse ou à m’insulter.


Eliam : Ils sont stupides, je ne suis pas comme eux.


Sheli : Je le sais oui.


Eliam sourit. Il lui toucha le visage et elle sursauta. La douleur était encore très vive, elle laissa couler des larmes sans même s’en rendre compte. Il les lui essuya et lui dit : « Chez toi c’est peut-être l’horreur, mais tu auras un refuge, car ici, avec moi, tu seras en sécurité et tu seras libre de tes mouvements. »


Sheli : Je te remercie.


Eliam : Avec plaisir.


Il s’étonnait lui-même. Jamais, il n’aurait pensé être capable de faire preuve d’empathie envers autrui, mais Sheli l’avait attiré depuis le premier jour de rentrée. Au début, il pensait que c’était juste de la pitié, il voyait bien comment les autres la traitaient, il observait tout ce qu’il se passait, se faisant aussi discret que possible. Puis, avec le temps, il avait constaté la générosité de cette dernière, son sourire et ses yeux bienveillants. Et petit à petit, il avait ressenti l’envie de la protéger, le besoin d’être présent. C’est pourquoi, il n’avait pas hésité à la secourir la dernière fois, sans même penser aux conséquences. Il avait fait cela instinctivement. Il ne l’avait pas regretté.


Les autres élèves de la classe avaient ouïe dire ce qu’il s’était passé et l’un des garçons les plus populaires de la classe vint et lui dit : « Alors comme ça, tu as sauvé ta petite copine l’autre jour ? »


Eliam ne répondit rien. Il préférait les ignorer. Il tenait la main de Sheli fermement. L’autre s’appelait Calvin et était le plus grand de la classe, c’était un fils à papa, il était le tombeur du collège, toutes les filles en étaient folle. Il le savait et en jouait. Et son passe-temps favori était de se moquer des autres élèves différent en tout point. Calvin insista : « Alors tu as peur de répondre l’handicapé ? »


Eliam se retourna et lui mit un coup de poing entre les deux yeux. Il lui dit : « Laisse-nous tranquille, tu as compris ! »


Toute la classe se trouvait à présent autour d’eux, Sheli lui dit : « Non, tu n’aurais pas dû ! »


Eliam : Il m’a traité d’handicapé ! Je n’allais pas le laisser dire ça alors que de nous deux, c’est lui le plus manchot !


Sheli ne répondit rien. Calvin se releva et voulut riposter mais cette dernière s’interposa et prit le coup en plein visage. De toute façon, elle était déjà difforme alors pourquoi ne pas continuer.


Eliam demeura choquer par ce geste aussi imprudent qu’héroïque. Sheli ressentit une vive douleur dans l’ensemble de son corps déjà meurtri. Elle tomba sur le sol et fut prise de convulsions. Eliam s’approcha d’elle et la releva un peu, il lui parlait : « S’il-te-plait, reviens à toi ! Ne me laisse pas là avec tous ces abrutis, reviens et nous ne nous quitterons plus ! Je t’aime ! »


Calvin : Vous entendez ça ? Il l’aime ! Il aime le boudin de la classe ! Hahaha c’est vraiment pathétique !


Eliam se redressa et lui sauta dessus, cette colère qu’il tentait depuis tout jeune de maitriser refaisait surface à cet instant précis et s’il n’avait pas été séparé par les enseignants, il l’aurait peut-être tuer.


Calvin saignait abondamment et fut envoyer à l’infirmerie accompagné d’autres camarades. Eliam fut mis de côté et Sheli prise en charge par les pompiers. Elle ne revenait toujours pas. Les professeurs découvrirent en même temps que ces derniers qu’elle était couverte d’hématomes gigantesques de la tête aux pieds. Ils se regardèrent l’air sérieux et chacun savait exactement ce qu’il avait à faire. Les pompiers l’emmenèrent rapidement aux urgences pendant que le proviseur du collège qui venait d’être mis au courant, contacter les parents de Sheli. La police s’en mêla et l’affaire s’enclencha. Eliam, quant à lui, fut exclu pendant trois jours. Il ne chercha pas à négocier sa sentence. Ses parents lui reprochèrent son comportement, mais il ne les écoutaient plus. Ses pensées étaient tournées vers Sheli, comment était-elle ? Qu’est-ce qui allait se passer pour elle avec l’intervention de la police ?
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Pendant ces trois jours, il tenta d’avoir des nouvelles par le biais des quelques copines qu’elle pouvait avoir. C’était pour lui, un véritable défi, un calvaire que de lancer une conversation surtout pour demander un numéro ou des nouvelles d’une fille.


Il tournait ses approches dans sa tête et finit par se lancer, rien ne servait de tourner en boucles sans jamais passer à l’action. À la sortie du collège, il attendit un peu et s’élança à la poursuite d’une de ses meilleures copines, il lui toucha le bras, elle sursauta et il lui dit : « Euh, je voudrais savoir, as-tu des nouvelles de Sheli ? »


La fille le dévisagea et lui dit : « Attends, c’est toi qui a cassé la figure à Calvin ? »


Eliam hocha la tête. Elle ajouta : « Tu as fait ça pour défendre Sheli ? »


À nouveau, il hocha la tête. Elle lui dit : « Son père est un homme très puissant, il compte porter plainte contre toi. »


Eliam : Très bien. As-tu des nouvelles de Sheli ?


La fille s’appelait Télia et lui dit : « Je sais juste qu’elle a été admise aux urgences et que les médecins ont découvert de multiples plaies, blessures et contusions partout, des sévices physiques, sexuels et psychiques répétés à son encontre. Ils l’ont soigné et ont contacté la police qui a, plus tard, voulu l’interroger mais elle a refusé de répondre à leurs questions. Moi je pense qu’elle craint son beau-père, c’est un mec super violent, quoi qu’elle fasse, elle est battue violemment et sa mère est complètement sous sa coupe. De ce qu’elle m’avait brièvement raconté, il y a chaque jour de nouvelles crises chez eux, où sa mère se tape la tête contre les murs en hurlant contre ce fou furieux pour tenter de le dissuader de tuer et massacrer Sheli. Et elle, elle subit les menaces, les insultes, les coups et la violence psychologique qu’elle subit. »


Eliam était consterné, il lui dit : « Elle est dans quel hôpital ? »


Télia : Elle est hospitalisée au centre non loin de la clinique vétérinaire. Tu vois ou non ?


Eliam : Oui.


Il allait rebrousser chemin mais elle lui dit : « Attends ! Que comptes-tu faire ? »


Eliam ne se retourna pas, il répondit simplement : « Je vais aller la voir. »


Télia : Sois prudent, cet homme, ce beau-père a une forte emprise sur Sheli et sa mère, il est très toxique. Ce qu’il veut, c’est sa perte. Il oeuvre contre elle depuis qu’elle est née.


Eliam s’était retourné vers elle : « Tu la connais depuis longtemps ? »


Télia : Nous avons quinze ans et je la connais depuis que nous avions cinq ans, donc dix ans déjà. Et elle était déjà comme ça, et plus le temps passe, plus cela s’aggrave.


Eliam : Tu as parlé tout à l’heure de sévices sexuels, tu veux dire qu’il… Il se tût, cette pensée le rendait malade.


Télia : Oui, il la violente depuis très longtemps, toujours dans le dos de sa mère. Elle a déjà tenté d’en parler mais elle a à chaque fois été obligé de démentir parce qu’il l’avait menacé de la torturer et de la tuer ensuite. Elle avait eu tellement peur qu’elle a préféré démentir, ça n’a pas aidé à l’école et en début du collège.


Eliam : Tu veux dire il y a deux ans ?


Télia : Oui.


Eliam : Et là tout recommence.


Télia : Je te remercie de t’occuper d’elle, jusqu’à présent j’étais la seule à être au courant de sa situation et c’était super lourd à porter. Puisque tu sembles t’être attacher à elle, je te cède ma place. Ce n’était pas facile d’être copine avec elle, d’abord parce que les autres me montraient du doigt et ensuite à cause de sa vie.


Eliam : Donc tu la laisses tomber ?


Télia : Elle t’a toi maintenant. Je suis désolée, je n’ai pas les épaules pour supporter tout ça encore.


Elle tourna les talons le laissant dépiter. Il marchait machinalement en direction de son domicile puis il sortit de ses pensées et bifurqua vers l’hôpital. Il était décidé à la revoir avant de rentrer.
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Il marcha un petit quart d’heure et il semblait bien décidé à la voir coûte que coûte. Contre toute attente, il croisa la route du beau-père de Sheli. Celui-ci le fixait et l’arrêta net : « Où vas-tu comme ça ? Ma fille n’a pas le droit aux visites, et encore moins celles de garçons. »


Eliam prit sur lui et répondit : « Je ne suis pas n’importe quel garçon et puis vous n’êtes pas son vrai père, alors inutile de faire semblant de vous préoccuper de son bienêtre. Vous ne m’impressionnez pas, vous n’êtes qu’une ordure et je ne vous aime pas. Et j’espère bien que Sheli pourra enfin se libérer de vous ! »


Il tourna les talons et poursuivit son chemin. Assem le regarda partir et l’on pouvait voir son visage se fermer. Il poursuivit sa route. Eliam rentra dans l’hôpital, ce lieu, il ne l’aimait pas, cela sentait souvent les médicaments et les produits d’entretien, au moins c’était propre, mais cela lui rappelait son grand-père maternel, la maladie et la mort.


S’il avait eu d’autres choix, il n’y serait plus jamais retourner mais il sentait qu’il lui fallait dépasser ses angoisses et se surpasser. Il s’adressa à la dame de l’accueil : « Bonjour, je viens voir Sheli Galia, elle a été transportée par les pompiers en urgence hier. »


La secrétaire recherchait son nom et lui dit : « Il semble qu’elle soit surveillée par la police, tu es de sa famille ? »


Eliam : Non, je suis un ami proche. J’étais là au moment où elle s’est pris le coup de l’un des élèves de notre classe. Elle a voulu me protéger en le prenant à ma place.


La secrétaire : C’est un geste héroïque, elle devait vraiment tenir à toi pour faire cela !


Eliam ne répondit rien. Il allait tourner les talons lorsqu’il tomba nez à nez avec une femme qui avait un air de ressemblance avec Sheli. Celle-ci lui dit : « Tu es Eliam ? »


Il hocha la tête. Elle lui dit : « Je suis la mère de Sheli, viens suis-moi. Je vais te mener à elle. »


Il la suivit et elle lui dit : « Maintenant qu’elle est ici, tout le monde nous accuse son père et moi de la maltraiter… »


Eliam la dévisagea et lui envoya une pic : « Non, madame, il n’est pas son père, elle-même parle de lui en disant qu’il n’est que son beau-père. Donc, vous ne pouvez pas aller contre ses dires, pas après tout ce qu’il lui fait subir. »


Sa mère l’arrêta et lui dit : « Attends-là ! Pour qui te prends-tu de me parler sur ce ton ? Tu débarques dans sa vie et tu prétends tout connaître d’elle ? »


Eliam : Pas du tout, je ne voulais pas vous manquer de respect mais je rétablis les dires de votre fille, il n’est pas son père biologique, il est un type qui n’a aucun lien de parenté avec elle.


Sa mère semblait dépité qu’il répète ses paroles, elle trouvait qu’il avait un drôle de toupet. Ils se retrouvèrent rapidement devant sa chambre, les rideaux étaient baissés et elle avait l’air vraiment épuisé. Deux policiers gardaient sa chambre et deux autres se trouvaient à ses côtés.


La mère rentra et les salua puis elle s’adressa à sa fille et lui dit : « Sheli, tu as de la visite, il s’agit de ton ami Eliam. »


Sheli n’eut aucune réaction. La mère qui s’appelait Naelie fit un geste à ce dernier pour qu’il s’approche. Elle demanda aux policiers de sortir afin de les laisser un peu seuls, ils acceptèrent pour un temps limité.


Eliam s’assit sur la chaise près d’elle et lui prit la main, il rapprocha ses lèvres de sa peau et l’embrassa. Il s’étonnait lui-même d’agir ainsi. Jamais, ô grand jamais, il n’aurait pensé se comporter comme ça. Mais, ce qu’il ressentait pour elle, c’était du vrai, il savait, sans doute inconsciemment, qu’il avait un avenir avec elle. Elle tourna la tête dans sa direction comme si elle venait de réaliser sa présence à ses côtés. Il lui fit un sourire magnifique. Il lui dit : « Je me suis renseigné pour avoir tes nouvelles et je suis venu au culot pour te voir. Ta mère m’a vu et m’a ramené ici. Comment te sens-tu ? »


Sheli ne répondit rien. Il ajouta : « Ce que tu as fait pour moi était un geste incroyable ! Mais tu sais, je ne suis pas en sucre, j’aurais pris le coup et aurait répondu plus fort ! »


Sheli sourit timidement et chuchota : « Ils veulent savoir s’il me bat et à quelle fréquence, sauf que si j’en parle, il me tuera, il me la encore répéter tout à l’heure. Ma mère le défend contre moi…J’ai envie de mourir. »


Eliam lui tenait toujours la main, il la lui serra plus fermement. Elle pleurait. Il ne parvenait pas à se rappeler son visage sans larme, avec un large sourire et un visage paisible et épanoui. Son coeur se serra. Il lui dit : « Je suis navré pour tout ce que cette ordure te fait subir, si seulement nous étions déjà majeurs, on pourrait faire ce que l’on veut. »


Sheli : Je ne crois pas que je tiendrais jusqu’à la majorité.


Eliam : Tu tiendras car je suis là, avec toi et je ne te laisserais pas. Je te le promets.


Sheli : Pourquoi tu fais tout ça pour moi ?


Eliam baissa la tête et lui dit : « Parce que je t’aime Sheli. Cela m’est tombé dessus et depuis je pense à toi tout le temps, mon coeur s’emballe quand je suis près de toi. Et lorsque je n’ai pas de nouvelles, je suis anxieux et maladroit, encore plus que d’habitude… »


Sheli : Tu m’aimes ? Mais pourquoi ? Je n’apporte que malheur autour de moi. Et puis, il te fera du mal si tu t’accroches trop.


Eliam savait pertinemment qu’elle parlait de l’autre Assem, il lui dit : « Ne t’en fait pas pour lui, il sait très bien ce que je pense de lui. »


Sheli sursauta, son visage craintif réapparu et elle dit en tremblant : « Que veux-tu dire ? »


Eliam : Je l’ai croisé tout à l’heure et je lui ai dit ce que je pensais à son sujet. Il était dépité.


Sheli : Fais attention à toi, je t’en prie. Ne m’abandonne pas.


Eliam : Non, je suis avec toi. Tu as mal ? Sais-tu combien de temps tu vas rester ici ?


Sheli : Oui j’ai mal malgré les antalgiques. Et pour le reste, cela va dépendre de la police, je crois bien. Et au collège, que s’est-il passé ensuite ?


Eliam : J’ai été renvoyé trois jours et le père de Calvin veut porter plainte contre moi.


Sheli : Tout ça, à cause de moi… Je suis désolée.


Eliam : Tu n’as rien fait de mal. C’est Calvin qui a commencé. C’est lui la tête brûlée.


Sheli : Tu ne l’aimes pas hein ?


Eliam : Non. C’est un con. Dis-moi, c’est quand ton anniversaire ?


Sheli : Courant du mois de juin. Et toi ?


Eliam : Je suis de fin d’année. Courant novembre.


Sheli : D’accord.


Eliam : Tu tiens le coup, d’accord ? Dis-moi, tu as un téléphone ? Comme ça on pourrait s’écrire plus facilement.


Sheli : J’en avais un mais il l’a cassé. Il a dit que je n’en avais pas besoin.


Eliam : Oui, enfin tu as quinze ans, tu n’es plus une petite fille, tu peux bien avoir un téléphone.


Sheli ne répondit rien. Que pouvait-elle dire à ce propos. Il allait parler mais la porte s’ouvrit et le médecin de garde leur dit : « Les visites sont terminées pour aujourd’hui. Il te faut du repos Sheli. »


Eliam : D’accord, je reviendrai demain. Docteur, combien de temps va-t-il lui falloir pour qu’elle se rétablisse ?


Le docteur : Cela va dépendre de plusieurs facteurs.


Eliam : Je vois. Bon, je vous laisse. Il s’approcha d’elle et l’embrassa sur le front. Elle le regarda s’éloigner lentement. Il n’avait pas envie de la laisser, il serait bien rester près d’elle toujours. Il ne se retourna pas de peur de ne pas pouvoir la quitter.


Il rentra directement chez lui et s’allongea sur son lit, fixant le plafond longuement. Il se remémorait son visage et les in expressions qui la représentaient à ce moment-là. Il cherchait une solution pour l’aider, la protéger, l’avoir toujours près de lui. Il sortit de ses pensées lorsqu’il entendit son père l’appelait d’en bas. Il se leva et alla le trouver. Celui-ci lui dit : « Que s’est-il passé au collège ? »


Eliam : Rien du tout.


Son père s’appelait Sylvan et était directeur d’agences bancaires de deux des trois banques de la ville où ils vivaient. Sylvan avait reçu un appel du père de Calvin qui racontait des mensonges sur les faits déroulés dans l’enceinte du collège.


Eliam lui répondit : « Pourquoi crois-tu son père plutôt que moi ? »


Sylvan hurlait, il ajouta : « Tout ça pour cette pauvre fille ! Tu vas arrêter de la voir ! »


Eliam : Laisse-là en-dehors de ça, veux-tu ?


Sylvan : Non, tu vas la quitter, elle ne t’apportera que des problèmes, elle n’est pas issue d’une bonne famille.


Eliam : Non mais tu t’entends ? C’est quoi une bonne famille ? Les parents de Calvin ?


Sylvan : Oui tout à fait.


Eliam : Tout ça parce qu’ils ont un gros compte en banque.


Sylvan : Je suis ton père et tu vas m’écouter. Quoi qu’il arrive, je ne veux plus entendre parler de problèmes avec Calvin et surtout ne fréquente plus cette fille.


Eliam : Et au fait, si tu ne savais pas, il m’a traité d’handicapé, ça aussi c’est normal ?


Sylvan haussa les épaules et partit vaquer à ses occupations. Eliam retourna dans sa chambre et s’enferma à double tour.


Il était écoeuré, son père ne comprenait décidément rien. Et tout ce qu’il savait faire c’était de hurler toujours plus fort. Il ne lui avait même pas fait de remarques sur les trois jours d’exclusion, comme si cela n’était pas important. En tout cas, certainement moins que la colère du père de Calvin. Il alluma son ordinateur et fit des jeux pour se calmer. Il joua jusque tard dans la nuit, incapable de dormir, il se releva et alla dans la cuisine pour manger et boire quelque chose rapidement avant de remonter pour de bon cette fois.
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